
L e  15 mai dernier,  aussitôt  terminé  ses 
Championnats  d’Alsace  individuels 
13/14  ans,  Pierre‐Hugues  a  rallié 
Prague en République Tchèque, pour y 

disputer la ʺBohemian Milford Cupʺ . Ce tournoi 
1ère catégorie, comme celui qui devait suivre, pas 
très loin de là, la semaine suivante, la ʺ12th Tipos 
Piestany Cupʺ en Slovaquie et dans lequel il était 
aussi  inscrit,  fait  partie  des  12  rendez‐vous  de 
cette  importance organisés dans lʹannée pour les 
moins de  14  ans  en Europe. Prague  et Piestany 
sont même  par  ordre  chronologique  6ème  et  7ème 
sur  la  liste,  sachant  que  Pierre‐Hugues  a  déja 
participé  à  tous  ceux  qui  ont  précédé  (TIM  91, 
Telford, Petit As, Livorno et Maïa). 
Après  sa  cruelle  désillusion  en  1/2  finale  du 

Championnat d’Alsace  (voir  ʺActi/Actuʺ), Pierre‐
Hugues avait à cœur de se racheter et c’est ce qu’il 
a brillamment réussi à faire en réalisant là‐bas un 
super tournoi.   
Seul  représentant  français à Prague,  il s’est payé 
le  luxe  dʹéliminer  en  effet  successivement  3 
ʺpointuresʺ du circuit européen pour se hisser en 
1/2 finale d’un tournoi extrêmement relevé. Il s’est 
défait pour commencer sur  le score de 7/5 6/3 du 
russe Mikhail  Biryukov,  tête  de  série N°3,  classé 
alors 9ème dans  la hiérarchie européenne. Ça avait 
d’ailleurs plutôt mal démarré puisqu’il était mené 
contre  Biryukov,  récent  demi‐finaliste  à  Livorno, 
5/1 et balle de set contre lui dans le premier. Mais il 
s’est tout d’un coup révolté et a entamé une super 
série de 3 matches  et  6 sets victorieux. Sa victime 
suivante  fut  le  roumain  Vlad  Adrian  Stefan,  N°
42,  qu’il  battit  6/2  6/3,  avant  d’écarter  en  ¼  de 
finale,  le tchèque Marek Rastica, N°17, sur  le score 
de 6/0 6/4, ce dernier ayant été ½ finaliste lʹan passé 
des  Petits  Princes  à Annecy  et  étant  surtout  plus 
récemment champion dʹEurope dʹhiver par équipes 
avec  Radim  Urbanek,  lʹactuel  N°1  Tennis 
Europe, également présent (tête de série N°1) sur le 
tournoi. Au  tour  suivant,  en ½  finale donc, Pierre‐
Hugues  rencontrait  le  bulgare  Grigor  Dimitrov 
(photo  ci‐dessous)  ,  tête  de  série  N°7  et  N°15 
européen. Et là, il n’y eut pas de suspense. Il subit la 

loi  de  l’ancien 
vainqueur  de 
l ʹ O p e n 
G r a d i g n a n 
Gir onde   en 
concédant  une 
défaite  très sèche 
sur  le  score  sans 
appel  de  6/0  6/0 
en  46  mn.  Mais 

Dimitrov  fut  impérial  et,  alignant des  points  gagnants 
tous  plus  magistraux  les  uns  que  les  autres  (23  au 
total  !),  il nʹa  laissé aucune  chance à un Pierre‐Hugues, 
en  bonne  forme,  mais  complètement  submergé  par 
lʹouragan  adverse.  En  fait,  lʹironie  du  sort  est  ici  que 
Pierre‐Hugues  sʹest  vu  infliger  exactement  le  même 
traitement  quʹil  avait  avant  cela  fait  subir  à  Biryukov, 
Stefan et Rastica, ses précédents adversaires, quʹil avait 
constamment  agressés  et  auxquels  il  avait  lui‐même 
passé  au  total  la  bagatelle  de  60  points  gagnants. 
Lʹarroseur  arrosé  quoi! Mais  Dimitrov  joue  déjà  sur  le 
grand circuit depuis 2 ans et il a fait là parler son talent et 
son expérience. Et il est probable que la leçon portera ses 
fruits… D’autant que le lendemain Dimitrov a confirmé en 
triomphant  en  finale  6/2  7/6 du  favori,  le N°1  européen 
Radim Urbanek, en revenant même dʹun handicap de 5/0 
contre  lui  dans  le  second  set  avant  de  se  permettre  de 
conclure la rencontre sur un cinglant 7/2 dans le tie break. 

La  ½  finale  s’étant  déroulée  le  vendredi  et  Pierre‐
Hugues devant être présent à Piestany le mardi suivant 
pour la signature réglementaire, le choix a été fait de ne 
pas rentrer sur Strasbourg et de rejoindre directement le 
tournoi  slovaque  distant  de  quelques  400  kms.  Là‐bas 
malheureusement, Pierre‐Hugues n’a pas bénéficié d’un 
tableau  très  favorable.  Ses points  acquis  à Prague, non 
encore  comptabilisés  au  classement  européen,  ne  lui 

permirent pas d’être tête de série, et, après un 1er tour 
relativement  aisé  gagné  6/3  6/0  contre  un  jeune 
slovaque  du  nom  de  Jozef  Kovalik,  il  eut  la 
malchance d’affronter au second la tête de série N°2 
et  futur  finaliste  du  tournoi  James  Chaudry, N°10 
TE.  Assez  logiquement  débordé  par  la  puissance, 
l’engagement  physique  et  le  jeu  très  rigoureux  du 
britannique,  il dut  s’incliner  sur  le  score  sévère de 
6/1 6/1 non sans avoir vaillamment résisté aux coups 
de  boutoirs  adverses.  Il  se  rattrapa  néanmoins  en 
double,  où,  associé  à  l’ukrainien  Stanislas 
Poplawskyy,  N°6  TE,  l’un  de  ses  adversaires 
malheureux  en  finale  à  Maïa,  il  se  hissa  dans  le 
dernier  carré,  écartant  au  passage  2  équipes  de 
valeur:  les  slovaques  Robert  Gasparetz  (N°59)  et 
Michal  Brtko  (N°291)  7/6  6/3  et  les  croates Marim 
Draganja  (N°41) et Filip Dzanko  (N°97) 3/6 6/4 7/6. 
Il  s’en  fallu  ensuite  d’un  rien  pour  que  les  deux 
compères  n’atteignent  la  finale, mais  la  qualité de 
jeu  du  joueur  ukrainien,  visiblement  éprouvé  par 
les  3 matches  et  8  sets  disputés  la  vielle,  s’étiola 
progressivement  au  fil  de  la  partie  et  ils  durent 
céder  finalement  3/6  6/3  6/4  contre  les  excellents 
tchèques Marek Rastica  (N°18) et Michal Kozelsky 
(N°15), malgré  la  très bonne prestation  fournie  ce 
jour‐là par Pierre‐Hugues. 

Le bilan de  cette  campagne  en Europe  centrale 
et en  terre slave aura en tout cas été extrêmement 
positif,  tant du point de  vue de  la  qualité de  jeu 
que  des  résultats.  Pierre‐Hugues,  même  s’il  est 
bien  conscient  de  souffrir  d’un  déficit  de  gabarit 
par  rapport  à  certains,  sait maintenant  qu’il peut 
rivaliser avec  les meilleurs. Et il s’est repositionné 
aussi  de  façon  plus  favorable  dans  la  hiérarchie 
européenne puisqu’il pointait début juin à la 41ème 
place  du  classement  TE.  Cela  lui  garantira  en 
principe  jusqu’à  la  fin  de  cette  saison  de  ʺjouer 
dans  la  cour  des  grandsʺ,  c’est‐à‐dire  d’accéder 
directement  au  tableau  final  de  la  plupart  des 
tournois  qu’il  envisage maintenant  de  disputer, 
tant  chez  les moins de 14 que chez  les moins de 
16.  Et  c’est  de  loin  le  plus  important  pour 
continuer  de  progresser.  Car  rester  dans  la 
course,  se  frotter  aux meilleurs,  lutter  tant  bien 
que mal pour se frayer un chemin vers le sommet 
du  tennis  européen  reste  plus  que  jamais 
l’objectif N°1 en l’état actuel des choses...  

Pierre-Hugues 
joue avec les raquettes 

et les cordages 

 

est équipé en 
chaussures 

et           et textile 

N°6  -  MAI/JUIN 2005 

Newsletter Pierre-Hugues Herbert 
ou les aventures de « Ügi », apprenti-champion du tennis alsacien  

Sommaire : 

• 1/2 finale à Prague et 
Piestany 

• Constantin Belot champion de 
France 2005 

• Technique/ Tactique :            
préparer l’avenir 

•  Carnets de voyage 

• Flashback; Tournées Team-
Compétition Côte d’Azur 

• Acti/Actu : divers 

• Classement TE -14 (30 juin) 

• La citation du mois 

Le coup droit de Pierre-Hugues a 
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C ’est le bourguignon 
Constantin Belot (ci-
contre), membre du 

Pôle France de Poitiers et 
récemment promu à 4/6 au 
classement intermédiaire qui 
est le nouveau Champion de 
France des 13/14 ans. Il a 
triomphé en finale de son 
copain bordelais Adrien 
Puget, lui aussi promu 
récemment 3/6 et entraîné à 
Poitiers. On notera que ce 

championnat a vu le triomphe des gros gabarits et a subitement 
révélé des joueurs inconnus ou qui 
jusqu’ici étaient plutôt restés dans 
l’ombre, illustrant les bouleversements 
hiérarchiques qui régulièrement 
animent cette catégorie. 
   Pierre-Hugues, qui avait bénéficié 
d’une wild card pour participer à la 
compétition puisqu’il s’était fait éliminé 
prématurément en qualification 
régionale, n’a pas profité de cette 2ème 
chance et ne gardera pas un souvenir 
très agréable de l’ensemble de ces 
championnats qui l’avaient vu pourtant 
en 2004, avec un an de moins, 
remporter le titre alsacien et passer un 
tour sur la terre ocre de Roland Garros. 
2 petits tours et puis s’en va, 2 matches, 2 défaites, c’est en effet 
malheureusement l’amer bilan qu’il doit tirer de son séjour parisien, 
même si paradoxalement il s’est plutôt bien battu sur le terrain. 
    Il s’incline en simple dès son entrée en lice dans le tournoi 7/5 

6/3 contre Louis Marra, un joueur 
des Hauts-de-Seine, classé 15/1 et 
doté d’un coup droit dévastateur. 
Pierre-Hugues, tête de série N°5, 
était exempt du 1er tour, directement 
positionné en 16ème de finale, et 
son premier adversaire, sur ce 
match, ne lui a laissé aucune chance 
de rentrer en douceur dans le 
tournoi. Par une chaleur étouffante, 
Marra l’a constamment acculé en 
défense en commettant un minimum 
d’erreurs et en imposant sans 
sourciller, à l’image de bien d’autres cogneurs dans le tournoi, sa plus 

grande force de frappe. Pierre-Hugues, de 
son côté, assez sérieusement handicapé 
par une contracture au pectoral droit (il 
avait un peu trop forcé au service à 
l’entraînement...!!!), n’a pas trouvé la juste 
inspiration tactique pour contrer la 
puissance adverse et a du céder 
finalement non sans avoir pourtant mené 
4/2 dans le premier set. 
   Et il n’a pas pu se consoler en double 
où, associé à Joachim Sternbach, il a 
chuté de peu en 1/4 de finale, 6/4 6/4, 
contre les futurs vainqueurs Racassa/
Cselenko, malgré un assez bon match et 
au terme d’une partie très indécise. On 
peut juste regretter que Pierre-Hugues, là 

encore, n’est pu bénéficié d’un tour de chauffe, puisque, têtes de série 
N°2 du tournoi, exempts du 1er tour, Joachim et lui ont remporté leur 
1/8e sans jouer sur forfait adverse. Bon! Bref! C’est le jeu… On tourne 
la page et on tâchera de faire mieux la prochaine fois... 

L’apparition de nouveaux noms sur le 
devant de la scène, les progrès subits 
réalisés par certains, les bouleversements 
observés dans la hiérarchie, de même que 
les difficultés rencontrées actuellement par 
des joueurs comme Pierre-Hugues et 
certains de ses copains, face à des 
concurrents de leur âge, plus grands, plus 
costauds, qui leur imposent sur le terrain une 
stature, une vitesse et une puissance 
supérieures, montrent bien que, dans le 
tennis des 13/14 ans ou des 15/16 ans, on 
ne peut pas se fier aux résultats d’hier pour 
présager de ceux de demain. L’adolescence 
marque un tournant important dans la 
carrière de tous ses apprentis champions, et 
il faudra pour chacun négocier ce tournant 
avec patience, calme et intelligence s’il veut 
se donner les meilleures chances de réussite 
au bout du compte. 
   C’est ce que nous tentons de faire ensemble 
avec Pierre-Hugues. C’est la raison pour 

laquelle nous avons conçu tout d’abord avec lui un 
projet sur 3 ans propre à lui permettre de parfaire 
dans la sérénité sa formation et d’arriver à 16/17 
ans aux portes du circuit ITF junior et ATP senior 
(Futures, Challengers) avec à sa disposition 
l’essentiel des moyens techniques et tactiques 
nécessaires pour pouvoir s’exprimer efficacement 
et durablement au plus haut niveau. Ceci sous-
entend que certaines orientations, délibérément, 
ont d’ores et déjà été prises: privilégier le jeu vers 
l’avant, la filière courte, maîtriser une variété de 
coups et d’enchaînements adaptés aux différentes 
surfaces et aux conditions particulières de jeu sur 
le circuit (balles vives, chaleur, etc.). Ceci sous-
entend également que certaines qualités 
fondamentales  indispensables sont travaillées au 
quotidien pour minimiser, d’un côté, les risques de 
blessure et optimiser, de l’autre, l’efficacité: plaisir 
de jouer, relâchement, rendement, etc. Sans 
oublier bien sûr tout ce qui est fait au niveau de la 
préparation physique et mentale pour 
accompagner tout cela...  

Cela étant, il n’est pas question de vouloir brûler 
les étapes et l’heure n’est pas ici à rechercher, sur 
le court terme, la victoire à tout prix, ou à 
s’enfermer dans un système de jeu figé ou 
stéréotypé. L’heure est encore à la construction 
d’une personnalité. 

Pierre-Hugues est jeune et il doit encore 
tâtonner, chercher par lui-même des sensations 
nouvelles, trouver sa filière, son système de jeu 
propre, celui qui correspondra le mieux à son 
tempérament, à son futur physique d’adulte, celui 
qui lui permettra d’affirmer le mieux dans l’avenir 
sa différence sur le terrain. 

Autrement dit, il ne s’agit pas seulement de 
maîtriser des schémas de jeu, certes aujourd’hui 
efficaces mais qui risquent d’être périmés demain, 
il s’agit aussi dans ce domaine d’anticiper, 
d’innover, d’inventer maintenant le jeu qui dans 
quelques années pourra lui permettre - qui sait? - 
de désarçonner, quels qu’ils soient, ses futurs 
adversaires… Tout un programme... 

Le papa et coach,  Jean-Roch Herbert 
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Pierre Hugues pour commencer… 
Du 15 au 21 mai, j’étais à Prague pour faire un des plus gros 

tournois européens des moins de 14 ans. Dans le club qui nous 
accueillait, l’ambiance était géniale. Ils mettaient par exemple de la 
musique au moment de l’entraînement avant les matches. Il y avait 
aussi un mini terrain de foot en herbe synthétique où on a même joué 
un match "officiel": République tchèque contre le reste de l’Europe, 
avec statistiques de possession du ballon, et tout, et tout… Tous les 
soirs, ils organisaient de petites fêtes, des cocktails, pour les joueurs, 
les coaches, les sponsors et on pouvait à chaque fois y participer. Ils 
offraient aussi des boissons et l’on pouvait se servir à volonté. Tout 

était bien: les balles, les terrains, 
l’hôtel. Il y avait vraiment tout pour 
que je fasse un bon tournoi. Mais il 
y avait aussi autre chose qui, je 
pense, m’a bien aidé. C’est que ma 
grand-mère et mon frère étaient là 
pour m’encourager. D’ailleurs, ils 
ont bien participé à mes victoires. 
Grâce à tout cela, j’ai fait un très 
bon tournoi et je suis arrivé en ½ 
finale en battant des mecs forts. 
Mais il n’y avait pas que l’ambiance 
qui m’a fait joué aussi bien: je 
pense que ma défaite, 3 jours 
auparavant au Championnat 
d’Alsace  contre Albano Olivetti, 
m’a également beaucoup aidé. 
Quelque part, j’avais vraiment 
envie de prendre ma revanche. 

 

Les impressions de Gabriel maintenant, supporter de choc, sur le 
séjour à Prague... 

Pierre-Hugues a joué le feu. Sa Mamie et moi étions très fiers de 
l’encourager. Quand un tchèque ou un autre joueur des pays de l’est 
me parlait, je cherchais Pierre-Hugues pour qu’il communique en 
anglais et qu’il me traduise. J’aimais bien quand les bénévoles 

organisaient des 
matches de foot. 
Sinon, personne ne 
voulait jouer avec moi 
au tennis, alors je 
faisais du mur. 

L ’avantage à 
Prague, c’est qu’il y a 
des  l ignes  de 
tramway partout. Et 
justement il y en avait 
une avec un arrêt juste à côté du club. Alors, en un quart d’heure, 
avec le tram, nous allions souvent en ville pour nous balader. Prague 
est une ville magnifique avec ses monuments historiques. J’ai tout 
visité, le Château, le Pont Charles, et j’ai fait plein de photos. En plus, 
on y mange bien et c’est pas cher.  
    

Et à Pierre-Hugues de continuer...  
La semaine suivante, du 23 au 28 mai, j’ai enchaîné sur un autre 

tournoi 1ère catégorie en République Slovaque, à Piestany, une ville 
thermale à 70 kms au Nord-Est de Bratislava. Là-bas, par contre, 
l’ambiance n’était pas aussi super. On avait ’impression que le 
tournoi était organisé pour rentabiliser le club et faire venir les 
touristes. J’ai quand même retrouvé la plupart de ceux qui étaient à 
Prague et je me suis bien amusé. Par contre, le problème était que le 
club était infesté de pollens, ce qui ne m’a pas facilité la tâche sur le 
terrain car j’y suis allergique. Ça ne m’a tout de même pas empêché 
de faire un bon tournoi, notamment en double où j’ai atteint les ½ 
finales avec l’ukrainien Poplawskyy. 

En tout cas, ce qui était marrant là-bas, c’est d’être complètement 
immergé dans la culture slave: la langue, l’écriture, les cris ou les 
paroles des joueurs sur le 
terrain… On n’y comprenait 
rien! A part 2 belges, 4 anglais 
et quelques autrichiens, tous 
les participants venaient des 
pays de l’est. Mais on s’est 
mélangé sans problème, je 
me suis fait plein de copains 
grâce à l’anglais et tout le 
monde en fait a été très 
sympa. On s’est tous super 
entendus. 

 Carnets de voyage 

(signé Pierre-Hugues… et Gabriel!) 

5  années consécutives, en 1999, 2000, 2001, 2002 et 2003, Pierre-Hugues a participé à une tournée 
de tournois sur la Côte d’Azur sous forme d’un 
séjour de vacances de 2 semaines organisé, sous la 

direction de son père Jean-Roch, par son club d’alors, le TC 
Lampertheim, et dans le cadre du 
C en t r e  d ’ e n t r a î n emen t  e t 
d’hébergement de la Vanade à 
Villeneuve-Loubet dans les Alpes-
Maritimes. 

C ’ e s t s ans doute une 
expérience qui, dès sa première 
participation, à l’âge de 8 ans, a 
fortement marqué Pierre-Hugues, a 
beaucoup cont r i bué à s a 
progression et permet peut-être 
d’expliquer une certaine partie de 
sa réussite en compétition. Ces 
stages étaient en effet ouverts aux 
jeunes du TC Lampertheim, mais 
également à tous ceux, issus 
d’autres clubs, qui, compétiteurs 
motivés, souhaitaient rejoindre la 

tournée pour aller défendre les couleurs de l’Alsace en 
allant batailler de la raquette à l’autre bout de la France.  
Et chacun en garde sans doute un très bon souvenir. Car, 
entraînement, matches en compétition, copains supporters 
sur le bord du court, moniteurs attentifs et motivés, 

émulation, vie de groupe, activités diverses, plage, 
farniente, tourisme, tout était réuni pour combler les 
aspirations de jeunes joueurs de tennis passionnés 
par leur sport. Les résultats sur le terrain ont 
d’ailleurs toujours été excellents et Pierre-Hugues, 

porté par la vague, ne fut jamais en 
reste. La preuve: le nombre de matches 
(70) qu’il joua au total sur les 5 éditions 
de la tournée et le nombre de ses 
victoires (50) avec beaucoup de « perfs » 
à la clef et de trophées remportés. 
Le groupe était en moyenne encadré par 
cinq moniteurs et formé d’une vingtaine 
de jeunes, avec, parmi eux, bon nombre 
de membres de l’élite alsacienne. Et, si 
l’on fait un bilan global sur 5 ans, c’est 
pas moins de 1000 matches qu’ont joué 
les stagiaires, véhiculés sur les sites des 
tournois, dont celui du Monte Carlo 
Country Club (voir photo), par des 
coachs-chauffeurs ultra disponibles et qui 
disputaient aussi souvent eux-mêmes les 
différents tournois. 

Stages Team-Compétition Côte d’Azur 

1999, 2000, 2001, 2002 et 2003 

Les stagiaires de la promotion 2001 sur la terrasse du Monte Carlo Country Club. 
Vous en reconnaîtrez peut-être certains qui depuis ont confirmé en 2nde série: 

Gauthier Shilling, Marion Hatt, Quentin Stenger, Morgane Remy, Adrien Gillming 



Au moment de clore la rubrique du mois dernier, on 
avait évoqué les Championnats d’Alsace 13/14 
ans, auxquels PH devait participer, le week-end du 
15 mai, avant de rejoindre Prague et Piestany pour 
jouer les 2 tournois Tennis Europe 1ère catégorie 
que vous savez. On avait parlé du titre que PH 
défendait (il avait été champion d’Alsace l’an 
dernier, vainqueur de Yannick Ruivo en finale et de 
Lucas Hauger en ½) et du gros enjeu que 
représentait ce tournoi régional qualificatif pour les 
Championnats de France à Roland Garros. Eh bien, 
coup de tonnerre! Grandissimme favori de l’épreuve 
cette année, PH a directement chuté dès son entrée 
en lice en ½ finale, battu par Albano Olivetti 6/2 6/2. 
Et oui! On peut être Champion d’Alsace avec un an 
d’avance et perdre l’année suivante en 1/2 finale. 
C’est ce que PH a malheureusement du constater à 
ses dépens. Il est vrai que le match s’est déroulé 
dans des conditions particulières. D’abord, parce que 
Albano, en gros progrès, a sorti une superbe partie, 
même si PH  l’avait battu 2 jours plus tôt en finale du 
Championnat du Bas-Rhin. Ensuite, parce que, pour 
cause de pluie, le match a été joué sur court couvert 
et sur le revêtement ultra rapide du SR Colmar (une 
sorte de bois!). Un vrai traquenard! Mais, c’est la loi 
du sport et Albano, qui confirma ensuite en finale 
contre Gauthier Schilling, méritait ce jour-là 
amplement sa victoire. Cependant on ne peut 
évidemment que remettre en cause ici le choix de la 
surface, indigne d'un tournoi qualificatif pour Roland 
Garros et qui a sans doute fortement influé sur le 
résultat final. Aurait-on idée de jouer les qualifications 
de Roland Garros à Wimbledon, ou vice versa! Cela 
dit, c’est déjà de l’histoire ancienne et après cela donc, 
PH a quitté l’Alsace pendant près de 2 semaines. Son 
bon parcours à Prague lui a interdit de revenir jouer le 
dimanche 22 mai les Interclubs en Prénational avec le 
TC Strasbourg. Et ce n’est donc que le 29 mai qu’il a 
rejoint son équipe pour la rencontre face au FC 
Kronenbourg 2, le lendemain de son retour de 
Piestany. Bien que fatigué, gêné par des problèmes 
d’allergie, il a tout de même, sur la lancée de ses bons 
résultats en République tchèque et en Slovaquie, réussi 
à apporter son point en simple en triomphant du prof du 
club, Serge Kethel (4/6), 7/5 3/6 7/5, mais cela n’a pas 
suffi pour empêcher la défaite du TCS 6/2. Quelques 
jours plus tard, le 1er juin, au milieu d’une courte période 
de récupération, c’était un déplacement à Brunstatt avec 
l’équipe 13/14 et une victoire en 3 sets 2/6 6/1 6/3 
contre Teri Groll (15/2), avant de reprendre 
l’entraînement pour préparer la rencontre du 5 juin avec 
la 2 masculine contre l’ASPTT Strasbourg, décisive pour 
le maintien en Prénational. Et ce fut mission accomplie: 
victoire de l’équipe 4/3, PH apportant une nouvelle fois 
son point en simple en triomphant de Florian Ripert 
(15/1) sur le score de 6/3 5/7 6/4. Le 9 juin au matin, 
bonne nouvelle! Un coup de téléphone de Dominique 
Roy, le CTR, annonçait la requalification de PH pour le 
Championnat de France. Et l’après-midi même, PH et 
son père prenaient le train pour se rendre à La Baule et 
jouer le Derby Cadets, tournoi 1ère catégorie du circuit 
européen mais cette fois-ci en - 16 ans, dont les 
qualifications commençaient le samedi et qui avait été 
justement programmé pour préparer lesdits 
Championnats de France. Hébergé à Nantes chez son 
grand-père, PH, en panne de motivation, fit là-bas sans 
doute son plus mauvais match de l’année. Il perdit 6/0 6/1 
contre le néo-zélandais Sébastien Lavie (15), d’un an son 

L’expédition en République tchèque et en 
Slovaquie a été fructueuse en terme de points 
acquis. Une ½ finale dans un tournoi 1ère 
catégorie comme la "Bohemia Milford Cup" à 
Prague, ça rapporte 75 pts, un 2ème tour plus une 
½ finale de double à Piestany 30 pts. Ce qui fait 
que Pierre-Hugues marque 85 pts supplémentaires 
sur les 105 obtenus (on ne prend en compte que 
les 5 meilleurs résultats en simples et les 2 
meilleurs en double sur l’ensemble du circuit) et 
progresse de 30 places au classement pour 
occuper aujourd’hui le 45ème rang, après avoir 
occupé le 9 juin dernier le 41ème (le classement 
étant réactualisé chaque semaine). 

Voici quelles étaient les positions respectives des 
meilleurs joueurs européens et français lors de la 
parution du "European Junior Tour Ranking Under 
14"  du 30 juin dernier: 

Les 10 meilleurs européens        Les 10 meilleurs européens        Pts 

1.   Radim URBANEK (CZE) 565 
2.   Martim TRUEVA (POR) 440 
3.   Vadim PINKO (LTU) 400 
4.   Michal KOZELSKY (CZE) 395 
5.   Grigor DIMITROV (BUL) 380 
6.   Yannick REUTER (BEL) 380 
7.   Stanislav POPLAVSKYY (UKR) 380 
8.   Andrei SAVULESCU (ROM) 375 
9.   James CHAUDRY (GBR) 360 

10.   Marco SPERONELLO (ITA) 360 

et le classement des françaiset le classement des français  
18.  Adrien PUGET  240 
21.  Constantin BELOT 215 
25.   Joachim STERNBACH 205 
45.   Pierre-Hugues HERBERT 185 
89.   Julien OBRY  120 

140.   Benjamin CSELENKO   85 

cadet, qui n’a pourtant 
pas sur ce match 
p a r t i c u l i è r e m e n t 
convaincu. Bref, il 
passa complètement à 
côté et ce malgré une 
bonne préparation, de 
bonnes sensations à 
l’entraînement, un 
temps radieux, un 
match joué sur l’un des 
2 courts centraux dans 
un club magnifique, et 
les encouragements de 
ses proches. Après 
q u e l q u e s  c o u r t s 

moments passés en famille, ce fut donc le retour sur 
Strasbourg dès le dimanche après-midi, pour 
reprendre le chemin de l’école et celui des courts 
d’entraînement afin de peaufiner sa préparation pour 
Roland Garros. Donc, début de semaine studieux 
avec au passage la finale du championnat par 
équipes Excellence 13/14 au Centre de Ligue de 
Hautepierre contre le club haut-rhinois de Soultz, 
avec une victoire 6/2 6/0 contre Nicolas Trawinsky 
(15/2) et un titre pour le TCS vainqueur de la 
rencontre 3/0. Si bien qu’une semaine exactement 
après avoir fait le déplacement à La Baule, les sacs 
étaient donc bouclés, le jeudi 16 dans l’après-midi, 
pour rouler sur Paris et être ainsi sur place à pied 
d’œuvre le matin précédant le démarrage des 
Championnats de France. La journée du vendredi fut 
donc consacrée à l’entraînement et PH, sachant 
finalement qu’il ne jouait que le dimanche, en raison 
de sa position de tête de série N°5 exempt du 1er tour, 
ne ménagea pas ses efforts. Un peu trop même, 
puisqu’à la suite d’entraînements successifs, courts 
mais intenses, où il chercha à rivaliser en puissance 
avec quelques "gros bras" comme Racassa, Martinet 
ou Puget, il a commencé à se plaindre d’une douleur 
au pectoral. Et la suite vous la connaissez... (voir le 
compte-rendu sur RG page 2): 2 matches, 2 défaites. 
PH aura donc passé 5 jours à Roland Garros pour ne 
même pas gagner un match. Retour donc à 
Strasbourg le mardi 21 juin au soir, juste après la 
défaite en ¼ de finale du double, avec un moral plutôt 
en berne et beaucoup de déception d’avoir fait si pâle 
figure dans la Mecque du tennis français. Bref, après 
ces cruels revers, l’envie de s’entraîner et surtout de 
matcher n’était pas trop là, et, le samedi 25 suivant, 
au tournoi d’Ostwald, cela s’est clairement ressenti 
sur le terrain: mine triste et défaite 6/2 6/3 contre 
Antoine Bonin (15), un joueur que PH avait pourtant 
battu récemment à Gambsheim. Et ce ne fut guère 
mieux, le mardi 28, contre Jacky Soltner (5/6) au 
tournoi de Fegersheim: défaite 6/4 6/0 en jouant bien 
mais avec trop peu de conviction. Pourtant il faudra 
bien se remettre au travail. Car l’étape suivante, c’est 
maintenant, du 4 au 10 juillet,  la "BNP Paribas Cup" 
au Stade Français à Paris, nouveau tournoi 1ère 
catégorie Tennis Europe, puis, après cela, Colmar, 
Sélestat en senior, et encore, du 18 au 23 juillet, le 
13/14 des Hauts-de-Seine à Rueil-Malmaison, tournoi 
2ème catégorie Tennis Europe et enfin, la semaine qui 
suivra, du 25 au 31 juillet, avant de goûter au moins 
quinze jours de vacances bien méritées, Cologne 
pour une nouvelle levée parmi les 12 tournois majeurs 
européens. Vous pourrez suivre les résultats comme 
d’habitude sur le net grâce aux liens suivants: 
 

13/14 Hauts-de-S.   http://ligue2.fft.fr/hauts-de-seine 
BNP Paribas Cup     www.stade-francais-tennis.com 

Cologne   www.gew-tennis-juengsten-cup.de 

La citation du mois 
 

« Le succès consiste à aller d’échec en échec 
sans perdre son enthousiasme. » 

(Sir Winston Churchill)  

De telles paroles ne nécessitent aucun commentaire, 
sinon peut-être que glaner aussi ça et là quelques victoires, 

ça ne fait tout de même pas de mal non plus. Country Club Barrière La Baule 


